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EXCLUSIVITÉ CHEZ SEARS

Jean Chrétien

Un second 
protêt logé 
par les 
révisionnistes

OTTAWA (PC) — Mécontents 
de l'élection du week-end der­

nier remportée par 49 jeunes délé­
gués pro-Turner. le groupe des li­
béraux fédéraux en faveur de la ré­
vision du leadership a logé un se­
cond protêt pour tenter de faire an­
nuler le scrutin.

Pour M. Claude Pépin, un pro-ré- 
visionniste, l'élection qui a mené au 
choix des supporters du chef actuel 
fut truffée d'irrégularités. Les ré­
visionnistes venus voter étaient 
beaucoup plus nombreux que les 165 
voix décomptés, estime-t-il. Son 
groupe réclame le droit d'obtenir 
les feuilles de décompte des voix 
qui ont élu samedi dernier la “sla­
te” de 49 pro-Turner, qui auront 
droit de vote la semaine prochaine, 
pour décider si le PLC se lancera 
dans une nouvelle course au leader­
ship.

Ce vote, tenu pour la première 
fois en octobre à Québec avait dû 
être repris, à la demande des révi­
sionnistes en fin de semaine derniè­
re.

En revanche, le président de la 
Commission juridique du PLC 
(Québec). M. Pierre Dalphond juge 
“pour le moins farfelues” les allé­
gations des révisionnistes quant aux 
irrégularités. “Le scrutin s'est dé­
roulé selon des règles très serrées, 
il fallait montrer sa carte de mem­
bre mais aussi d'autres pièces d'i­
dentités. J'ai intercepté une dizai­
nes de “télégraphes" mais je suis 
certain qu'il y en a eu beaucoup 
moins que pour une élection fédé­
rale ou provinciale” lance cet avo­
cat.

Selon lui, l'obsession des révi­
sionnistes à contester un vote qui 
favorise le chef John Turner '‘frise 
l'indécence". "Une élection, ça se 
gagne dans les boîtes de scrutins, 
pas dans les journaux, s'ils man­
quent de votes, c'est leur problè­
me” de lancer M. Dalphond. Ce 
dernier ne voit pas d'inconvénients 
à ce que les révisionnistes récla­
ment un recomptage, "s'ils paient 
les frais".

Déposé hier à la permanence du j 
PLC. par le vice-president des Jeu­
nes du PLC-Quebec. M. Charles 
Bover, à l'intention du président de 
l'élection Claude Blanchard, le pro­
têt soulève, en 23 points, de nom­
breuses irrégularités ayant entaché 
le vote de samedi.

Curieusement, le chef de file des 
pro-révisionnistes. M. Jacques Cor- 
riveau. ex-organisateur de M. Jean 
Chrétien, n'a pas caché ses réser­
ves quant à la décision de loger un 
second protêt sur ce vote des délé­
gués "floaters".

Le protêt s'insurge notamment 
que les bulletins de vote aient été 
imprimés trois ou quatre jours à 
l'avance, et à la disposition des 
membres de la permanence du 
PLC. soupçonnés d'être pro-Turner.

Prix en vigueur jusqu'au 22 novembre 1986, ou jusqu'à épuisement des stocks
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■ OTTAWA (PC) — Jean Chrétien a personnellement commu­
niqué avec au moins trois membres du caucus libéral, afin de 

solliciter leur appui en prévision du vote sur le leadership de John 
Turner au prochain congrès du Parti libéral, la semaine prochaine, 

a-t-on appris de sources libérales.
M. Chrétien n'a jamais fait mys­

tère de son intérêt envers la direc­
tion du PLC. mais s'était publique­
ment tenu à l'écart de la campagne 
ouverte contre M. Turner.

Le mouvement révisionniste a 
été surtout alimenté par des libé­
raux qui avaient appuyé Jean Ch­
rétien lors de la coursé à l'investi­
ture libérale de 1984. Ceux-ci ont 
cependant toujours affirmé que M. 
Chrétien n'y était pas personnel­
lement impliqué.

L un de ces "révisionnistes ", 
Jacques Corriveau. un Montréalais, 
avait déclaré antérieurement que 
M. Chrétien était au courant de la 
campagne et n'avait rien fait pour 
y mettre fin.

Mais des sources libérales vont

plus loin et soutiennent que M. Ch­
rétien a parlé directement à au 
moins deux députés, dont Charles 
Caccia. de Toronto et le sénateur et 
ex-ministre Bud Oison. d'Alberta.

L un des députés auxquels M. Ch­
rétien a parle, qui a préférer gar­
der l'anonymat, a déclaré à La 
Presse Canadienne que M. Chrétien 
voulait savoir quel nombre de dé­
putés devraient prendre position en 
faveur d'une révision du leadership 
pour qu'il se manifeste lui-même

ouvertement en faveur d'un con­
grès au leadership

Un partisan de Jean Chrétien, 
l'ex-députe du Nouveau-Brunswick 
Gary McCauley, a démenti hier que 
M Chrétien ait communiqué avec 
des députés.

Avec Johnston
M. Chrétien s'est par ailleurs en­

tretenu avec le député montréalais

Donald Johnston avant que ce der­
nier ne fasse sa declaration publi­
que. lundi, en faveur du leadership 
de M Turner Mais M Johnston a 
refusé de confirmer si M. Chrétien 
a essaye de le convaincre de voter 
contre M Turner au congrès.

La Presse Canadienne a aussi ap­
pris que M. Chrétien, par l'inter­
médiaire de son bras droit Eddie 
Goldenberg, a telephone à M Paul 
Martin Jr , libéral influent de Mon­
treal. pour connaître sa position

Les informations faisant état de 
l'implication active de M Chrétien 
en surprendront plusieurs parmi les 
simples militants, si l'on se fie aux 
interviews menées par La Presse 
Canadienne dans les rangs du parti, 
la semaine dernière.

Plusieurs des libéraux interrogés 
par La Presse Canadienne se sont 
dit convaincus que même si Jean 
Chrétien avait donne son accord ta­
cite à la campagne, il n'y avait pas 
personnellement pris part
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André Viger et l'Excellence
C’est à la force de ses bras et de sa volonté 

qu’André Viger a conquis les championnats et 
les honneurs. Depuis des années, nous sommes 
presque devenus des habitués de ses succès, al­
lant jusqu’à les prendre pour acquis. Et diman­
che soir, c’est avec fierté que nous avons vu un 
jury constitué des recteurs des universités du 
Québec le proclamer Personnalité de 1986 au 
gala Excellence de La Presse.

André Viger a été choisi parmi une brochette 
impressionnante d’hommes et de femmes qui 
ont marqué leurs disciplines et professions res­
pectives. André Viger a été choisi parce qu’il 
symbolise l’Excellence et comme le soulignait 
le président de La Presse, M. Roger D. Landry, 
il a désormais la responsabilité de porter ce ti­
tre devant tout le Québec.

Personne n’atteint l’Excellence au premier 
essai et personne ne se maintient au sommet

du seul fait qu’il y soit parvenu. C’est par des 
efforts quotidiens répétés, par des victoires 
sans cesse renouvelées sur lui-même et sur le 
désir de tout lâcher, qu’André Viger a gravi les 
pentes menant à l’Excellence. D’autres le dé­
logeront un jour, cela importe peu. Le statut 
d’Excellence qu’il a arraché lui restera et le 
sentiment d’admiration qu’il suscite chez ces 
contitoyens de l’Estrie et d’ailleurs au Québec, 
ne s’évanouira pas avec le temps. S’il y a des 
victoires éphémères dans le monde du sport 
comme dans les autres domaines d’activités, 
les victoires remportées sur soi-même durent 
pour la vie.

Nos hommages les plus chaleureux au mara­
thonien André Viger. Que sa quête d’Excellence 
rejaillisse et en incite d’autres à entreprendre 
la même glorieuse aventure. Nous n’en serons 
collectivement et individuellement, que meil­
leurs.

Jean Vigneault

De nouveaux appuis à John Turner
Le chef du Parti libéral du Canada a droit à 

un moment de répit. Après l’appel à la révision 
du leadership lancé par Marc Lalonde la semai­
ne dernière, voici que trois autres ex-ministres 
libéraux, Monique Bégin, Judy Erola et Donald 
Johnston, viennent de donner publiquement leur 
appui à John Turner. Les commentaires de M. 
Johnston, lui à qui on prêtait encore récem­
ment des ambitions du côté de la chefferie du 
PLC, sont particulièrement intéressants. Tous 
les libéraux fédéraux devraient y réfléchir.

Si M. Johnston a décidé d’appuyer John Tur­
ner c’est, dit-il, parce que le PLC peut gagner 
les prochaines élections avec lui à sa tête. A 
une condition toutefois: présenter des bonnes 
politiques à la population.

La remarque du député de Saint-Henri-Wes- 
mount est élémentaire mais essentielle. En ef­
fet, le Canada d’aujourd’hui n’est pas le même 
que celui de l’époque Trudeau; s’il faut encore 
s’en convaincre, qu’on songe seulement à la li­
béralisation commerciale et à la réconciliation 
constitutionnelle avec le Québec. On ne peut sé­
rieusement aspirer au pouvoir sans présenter 
des perspectives claires et nettes sur une pro­
blématique canadienne en pleine évolution. 
C’est pourquoi d’ailleurs la réapparition de la

veille garde n’a rien au fond pour rassurer les 
membres du PLC. Car il est loin d’être certain 
que la population ferait confiance à ceux qui 
ont dominé le parti libéral il y a quelques an­
nées et qui ne sont peut-être pas en mesure 
d’assumer adéquatement les nouvelles réalités 
du pouvoir fédéral.

Le leadership c’est peut-être avant tout de 
pouvoir susciter des orientations politiques et 
des prises de positions ponctuelles solides, co­
hérentes. En insistant sur cet aspect des cho­
ses, M. Johnston souligne de façon patente une 
importante lacune de M. Turner.

Malgré les faiblesses qu’il reconnaît implici­
tement chez John Turner, l’ex-ministre Johns­
ton, qui a échappé à la vague conservatrice et 
qui peut donc juger des forces en présence et 
de celles du passé, mise sur les capacités de 
son leader actuel. Par son intervention il rap­
pelle aux libéraux de tout poil que la convention 
de novembre se voulait d’abord et avant tout 
une occasion privilégiée, à deux ans des élec­
tions, d’étudier et d’orienter fermement les po­
litiques de leur formation; un exercice qui de­
meure éminemment nécessaire. Espérons qu’il 
restera un peu d’énergie pour ce faire!

Roch Bilodeau
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Faire un monde meilleur
LOS ANGELES (AFP) — Médecin de formation, 

capitaliste convaincu au sens des affaires hors du 
commun, le Dr Armand Hammer est aussi devenu un 
"diplomate privé", grâce aux solides amitiés qu’il a 
établi avec les dirigeants du Kremlin depuis Lénine.

Récemment à la "une" de la presse mondiale pour 
avoir obtenu que David Golfarb, un juif soviétique de 
67 ans à qui les autorités refusaient un visa d’émigra­
tion depuis des années, puisse quitter l’URSS avec lui, 
Armand Hammer poursuit inlassablement son but: 
"faire un monde meilleur".

L’humanisme et la liberté d’entreprendre sont les 
deux convictions profondes d’Armand Hammer, né le 
21 mai 1898 dans le quartier pauvre du Lower East 
Side à New York. Il est fils d’un médecin, militant so­
cialiste, membre du parti communiste pendant un 
temps, dont le dévouement à l’égard de ses patients 
(au détriment du patrimoine familial) le fascine.

Toutefois cette admiration ne l’empêche pas de re­
jeter les idées socialistes paternelles et de défendre 
ses convictions libérales. "Si on est capable et pas fei­
gnant, la réussite peut être illimitée en Amérique”, 
répète-t-il à son père, et il met ses idées en pratique, 
tout en poursuivant ses études de médecine, en faisant 
de la petite affaire familiale de produits pharmaceu­
tiques une entreprise florissante qu’il vend 2 millions 
de dollars en 1921.

Ami de Lénine

vertes grâce à quoi il conclut des affaires faramineu­
ses comme l’échange, sur vingt ans, d’ammoniaque 
soviétique contre des engrais fabriqués par sa société, 
Occidental, pour 20 milliards de dollars.

Au Kremlin comme à la Maison Blanche, il défend 
sa ferme conviction selon laquelle “une façon d’avoir 
la paix dans le monde est de faire du commerce avec 
les pays socialistes".

Ses détracteurs attribuent en grande partie la réus­
site d’Armand Hammer à la chance — Occidental a 
trouvé des gisements gigantesques dans des conces­
sions achetées à bas prix à des compagnies dont les 
forages étaient restés secs — et critiquent son "mau­
vais goût" en matière artistique.

Ses admirateurs énumèrent la multitude des dons 
qu’il a versés par philantrophie — "si j’avais gardé 
l’argent que j’ai donné je serais multi-milliardaire (en 
dollars”), dit-il — et sa “bonne” influence diplomati­
que. L’importance de ses contacts dans les relations 
entre Washington et Moscou a été illustrée par le rôle 
qu’il a joué dans la mise au point du sommet de Ge­
nève entre MM. Ronald Reagan et Mikhaïl Gorbat­
chev.

Plusieurs atouts ont aidé Armand Hammer dans sa 
prodigieuse réussite, notamment sa mémoire prodi­
gieuse et son impressionnante résistance physique 
pourtant rudement mise à l’épreuve par les quelque 
576 heures qu’il passe chaque année à bord de son 
avion privé, pour parcourir 480.000 km.

Millionnaire avant même d’avoir terminé ses étu­
des, il ne pratiquera jamais la médecine, sauf rares 
exceptions comme des soins prodigués à un actionnai­
re tombé en syncope lors d’une assemblée générale.

Le compte en banque bien garni, le carnet d’adresse 
rempli de noms donnés par son militant de père, Ar­
mand Hammer s'embarque pour Moscou avec l'idée 
d’aller lutter contre l'épidémie de typhus qui ravage 
l’Oural. Sur place il réalise que le véritable fléau est 
la famine et convainc Lénine de le laisser échanger un 
million de tonnes de céréales contre des fourrures et 
du caviar. C’est le point de départ de son amitié avec 
Lénine qui lui dit. “nous n’avons pas besoin de doc­
teurs, mais d’hommes d’affaires comme vous”, et le 
désigne comme représentant en URSS de 38 sociétés 
américaines à Moscou.

Ce nouveau statut lui permet d’accumuler les mil­
liards $ — il "pèse aujourd'hui quelque 200 millions de 
dollars — ainsi que des trésors artistiques abandonné 
par les tsaristes. Autorisé à venir en URSS à bord de 
son avion personnel, les portes du Kremlin lui sont ou-

Falre la paix entre l’Est et l’Ouest
Mais s’il est ami avec les dirigeants des pays "col­

lectivistes", il rejette complètement cette notion dans 
ses affaires. "Je n'ai jamais vu une société qui mar­
chait bien être dirigée par un comité", dit-il, et selon 
lui, “toutes les affaires réussies sont le reflet d’un 
seul homme”. Illustration de cette conception, Ar­
mand Hammer supporte assez mal la “montée” de 
ses adjoints directs qui se succèdent donc à un rythme 
accéléré à Occidental.

Armand Hammer s’est fixé deux objectifs à attein­
dre avant sa mort, "trouver un remède contre le can­
cer et faire la paix entre l’Est et l’Ouest". Malgré ses 
88 ans, il ne trouve pas la tâche trop lourde. "J'ai tou­
jours trouvé une solution aux problèmes qui se présen­
taient dans ma vie ", dit-il avant d’ajouter, "je n’aban­
donne jamais".

Michel Kenedi 
AFP

Reagan a tort de ven 
dre des armes à l’Iran.

Parce qu’il répand ainsi 
la guerre?

Parce qu’il pourrait les 
vendre plus cher à l’Irak.

LETTRE OUVERTE

La privatisation de Dofor: 
une source d'inquiétude pour l'Estrie

M. Robert Bourassa 
Premier ministre du Québec

La privatisation de la société Dofor, qui contrôle 
une part importante des actifs de la compagnie Dom- 
tar, nous préoccupe au plus haut point.

L’Estrie s’est battue pour assurer la réalisation du 
projet domtar à Windsor il y a 18 mois et nous ne pou­
vons que suivre de près l’évolution de ce dossier.

Notre préoccupation s’appuie sur la conviction que 
nous avons que le projet Domtar à Windsor n’aurait 
pu se réaliser si la SGF, et donc le gouvernement du 
Québec, n’avait pas été un actionnaire important de 
Domtar au moment où la compagnie négociait une 
forme d’aide du gouvernement fédéral pour aller de 
l’avant avec son projet d’investissement de plus de 1 
milliard $. Ce projet, rappelons-le, affecte directe­

ment près de 5,000 emplois dans notre région.
Nous ne nous objectons pas à priori à la privatisa­

tion de Dofor. Par contre les informations qui circu­
lent actuellement ne nous permettent pas d’apprécier 
valablement l’impact d’une telle mesure.

Aussi verrions-nous d’un bon oeil la tenue d’une 
commission parlementaire sur le sujet ou la mise en 
place de tout autre mécanisme permettant aux prin­
cipaux intéressés de questionner, faire la lumière et 
apprécier la pertinence d’une telle décision.

Assurés que vous serez sensible à nos préoccupa­
tions, veuillez accepter, monsieur le premier minis­
tre, l’expression de nos meilleurs sentiments.

Le Comité exécutif 
Assemblée de concertation et 
de développement de l’Estrie 

Michel Bousquet, directeur général

Accueil des réfugiés: Caritas-Sherbrooke 
rend hommage au gouvernement canadien

M. Gerry Weiner 
Ministre d’Etat à l’Immigration

Nous recevions récemment une invitation de votre 
ministère à assister à la remise de la médaille Nansen 
attribuée au Canada. Il nous fera plaisir d’être pré­
sents lors de la cérémonie officielle.

Caritas-Sherbrooke qui maintient depuis 1979, à l’in­
térieur de ses cadres, un service d’accueil ayant déjà 
reçu quelques centaines de réfugiés à Sherbrooke, a 
été amené, ces dernières années, à mettre en lumière 
l’ampleur du problème de ces millions d’individus for­
cés de quitter leur pays. De plus, nous recevons des 
appels pressants d’hommes et de femmes qui ne quit­
teront jamais les camps qui les retiennent captifs si 
personne n’est disposé à les aider. Jamais, au cours 
de l’histoire, autant d’hommes, de femmes et d’en­
fants n’ont été forcés de chercher refuge dans des 

s souvent déjà affligés d’une grande pauvreté, 
es choses étant ainsi, on comprendra que c’est 

avec la plus grande joie que nous voyons notre pays 
recevoir un hommage des plus prestigieux pour les po­
litiques d’accueil qu’il a établies, permettant ainsi à 
des milliers de personnes de venir habiter un pays li­
bre où il fait bon vivre.

Au cours de sa dernière réunion, le conseil d’admi­
nistration de Caritas:Sherbrooke a demandé que vous 
soit transmise l’expression de ses hommages à l’oc­
casion de la réception de cette décoration, joignant 
ainsi notre voix à tous ceux qui expriment leur admi­
ration à notre pays, à ses dirigeants, à ses citoyens. 
Nous souhaitons également que, dans la mesure de ses 
capacités, notre pays ouvre grand ses bras et son 
coeur devant les besoins humains criants des person­
nes déplacées. N’est-ce pas là faire oeuvre de paix?

Nous profitons de l’envoi de cette lettre pour souli­
gner avec plaisir que l’attitude d’accueil et d’ouvertu- 
tre envers les réfugiés que reconnaît le prix Nansen 
dans les politiques de notre gouvernement et plus par­
ticulièrement de votre ministère, se reflète dans la 
qualité des services qu’on obtient de la part des mem­
bres du personnel de votre ministère en poste à Sher­
brooke.

Recevez. Monsieur le Ministre, l’expression de nos 
salutations et de notre constant désir de collaboration.

Le conseil d’administration 
Trefflé Michaud, président 

Caritas-Sherbrooke

Groupes de femmes: "Real Women" 
ne devrait pas avoir droit aux subventions

L’Honorable David Crombie 
Ministre du Secrétariat d’Etat

L’AFEAS, au même titre que plusieurs autres grou­
pes de femmes au Canada, bénéficié à l’heure actuelle 
de subventions du programme Promotion de la femme 
du Secrétariat d’Etat. Or, nous savons que depuis plu­
sieurs mois le groupe Real Women tente également 
d’obtenir des subventions de ce même programme.

Nous tenons donc à vous faire part de nos commentai­
res concernant les critères dont le Secrétariat d’Etat 
devrait tenir compte dans l’évaluation des organismes 
présentant des demandes de subventions.

Selon nous, aucun organisme ne devrait pouvoir bé­
néficier du programme Promotion de la femme si ses 
activités ou positions vont à l’encontre de l’égalité des 
droits hommes femmes. Uji organisme qui prend ou­
vertement position contre le principe ’’salaire égal 
pour travail égal” ne peut, selon nous, rencontrer ce 
critère primordial. De la même façon, un organisme 
qui préconise le retour massif des femmes au foyer 
pour éliminer les divorces et la violence ne respecte 
aucunement ce critère d’égalité des droits en tentant 
d’éliminer le libre choix pour les femmes.

L’AFEAS regroupe 33' 000 femmes au Québec et 
peut, en tout temps, fournir la liste détaillée de ses 
membres (nous communiquons mensuellement avec

nos 33 000 membres par le biais de notre revue Fem­
mes d’ici). Nous considérons important qu’un organis­
me qui utilise des fonds public puisse prouver sa re­
présentativité en fournissant, sur demande, la liste 
des membres qu’il dit représenter.

Les groupes de femmes existent pour améliorer les 
conditions de vie et de travail de leurs membres. Nous 
ne croyons pas que des groupes qui tentent de faire 
porter aux femmes la responsabilité des “misères” de 
notre société contribuent à cet objectif. Les femmes 
ne sont pas les seules coupables pour les problèmes 
économiques et sociaux de l’heure et préconiser un re­
tour aux rôles traditionnels hommes femmes nous 
semble plutôt superficiel et irréaliste comme solution.

Les femmes ont réalisé d’importants gains au Ca­
nada depuis quelques années. Nous trouvons inadmis­
sible que des groupes tentent de leur faire perdre des 
acquis si durement gagnés. Il serait d'autant plus 
inacceptable qu’un gouvernement supporte, à meme 
les fonds publics, de tels groupes, particulièrement au 
niveau du programme Promotion ae la femme.

Nous apprécierions vivement connaître votre posi­
tion dans ce dossier ainsi que les suites que vous en­
tendez donner à nos observations

La Secrétaire générale 
Lise Girard

Association féminine d'éducation et d'action sociale

La francisation, nécessaire à la survie 
et au progrès du peuple québécois

M. Jacques Forget 
Revue Finance

Félicitations pour votre article paru dans La Tri­
bune du 20 octobre dernier, concernant la francisation 
du Québec. Cet article dénote courage et bon sens.

Dans le monde de la finance, la bravoure, l’héroïs­
me même, sont nécessaires pour défendre une opinion 
divergente de celle dictée par le cénacle du pouvoir 
économique.

Le monde des affaires est insensible et conserva­
teur. A prime abord, il refuse systématiquement de 
pressentir les avantages possibles qu'il pourrait reti­
rer d'une situation nouvelle, s’il se donnait, comme 
vous l'avez fait, la peine d'analyser le pour et le con­
tre d'une francisation pourtant si nécessaire à la sur­
vie et au progrès du peuple québécois.

Je ne crois pas. Monsieur, que Robert Bourassa soit 
inconscient du fait qu’un relâchement de la “protec­
tion législative” soit équivalent à un “retour en arriè­
re" pour la communauté francophone. Sans doute, 
d’ailleurs, en est-il parfaitement indifférent, parce 
que là, ne résident pas ses intérêts. Ni ceux de ses 
amis.

Merci d’avoir trouvé des images nouvelles, des fa­
çons inédites et convaincantes pour exprimer une réa­
lité si simple et pourtant si difficile à ingérer.

Je reste persuadée que c’est grâce à la pertinence 
de propos tels que les vôtres que l'opinion publique 
sera convaincue des avantages de la francisation qué­
bécoise. Le gouvernement provincial, si libéral soit-il. 
sera dès lors forcé de changer de cap et de naviguer 
dans le bon sens, le sens du courant.

Huguette Hébert 
Bromptonville
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Projet de loi 119
La FTQ et 
la CSN 
demandent 
le retrait

MONTREAL (PC) - La 
FTQ-construction et la CS\- 
construction ont demandé hier 
au ministre du Travail, M. Pier­
re Paradis, de retirer son projet 
de loi 119. Le ministre prévoit 
modifier radicalement les rela­
tions de travail dans l’industrie 
du bâtiment et la position com­
mune des deux centrales, a été 
expliquée au cours d'une confé­
rence de presse hier.

Les deux groupes exigent le 
maintien de la carte de compétence 
ou carte de classification émise par 
l'Office de la construction du Qué­
bec, un organisme que la loi 119 
voudrait remplacer par une ‘‘com­
mission de la construction". Le mo­
ratoire réclamé servirait à mettre 
au point un plan de formation et de 
recyclage de la main-d'oeuvre 
mieux adapté aux exigences d'au­
jourd'hui.

Au cours du congrès de la FTQ- 
construction qui se tient demain et 
vendredi à Sainte-Adèle, l’exécutif 
syndical propose une résolution pré­
voyant une "grève générale illimi­
tée" dans le bâtiment. Si la résolu­
tion est adoptée, chacun des 60 syn­
dicats devra ensuite tenir une as­
semblée dans les deux semaines qui 
viennent pour ratifier un mandat

3ui peut enclencher un débrayage 
e 47,000 des affiliés de la FTQ, 

rappelait hier le porte-parole Ber­
nard Gagnon. Le congres doit éga­
lement étudier le rapport Scowen et 
la "déréglementation".

A la CSN
Côté CSN, un processus similaire 

est prévu, a fait savoir hier le se­
crétaire général de la CSN, M. Mi­
chel Gauthier. Cette centrale a en 
effet convoqué 65 assemblées de 
travailleurs de la construction dans 
les deux premières semaines de dé­
cembre. L’on y posera la question 
d'un "mandat de grève" pour plus 
de 20,000 adhérents à cette centra­
le.

Les deux centrales représentent 
un peu plus de 60 p.c. des travail­
leurs du bâtiment. Elles en ont sur­
tout contre le projet d’abolir le per­
mis de travail. Le moratoire de­
mandé par elles devrait servir à 
mieux polir un plan de formation et 
de recyclage mieux adapté aux réa­
lités d aujourd’hui.

FTQ et CSN disent ne pas vouloir 
retourner à “l’anarchie”, à la vio­
lence, à la corruption et à la “loi de 
la jungle” qui ont pu exister avant 
la tenue de l'enquête sur la liberté 
syndicale dans l'industrie. Elles an­
noncent la tenue de manifestations 
et des visites aux députés, pour 
bien rappeler que “les travailleurs 
n’ont pas voté pour voir disparaître 
leur sécurité d emploi”.

Selon le projet de loi 119 déposé à 
Québec par le ministre Pierre Pa­
radis le 12 novembre, il suffirait, 
selon les syndicats, d’avoir 16 ans, 
de suivre un cours de 24 heures sur 
la sécurité et de décrocher d'un 
employeur la garantie que l'on fera 
500 heures de travail en un an, pour 
entrer sur un chantier. La réponse 
des deux centrales à cette perspec­
tive est “non”.

Chacun des porte-parole des cen­
trales se dit prêt a défendre ses 
vues en commission parlementaire, 
si besoin était.

Le Régime de pensions
du Canada se rapproche du
Regime de rentes du Québec

____________ ^//m//M///MM 7/L

Au moment de leur création, en 1966, le Régime de pensions du Canada et le Régime de 
rentes du Québec étaient identiques de sorte que sans égard à votre lieu de résidence ou 
de travail au Canada, vos contributions et vos prestations étaient alors les mêmes.

Avec le temps, des différences sont apparues entre les deux régimes au niveau des 
prestations. Mais grâce à une étroite collaboration entre le gouvernement fédéral et les 
gouvernements des provinces, des changements au Régime de pensions du Canada ont 
été apportés de façon à ce que les deux régimes soient plus près l'un de l’autre en termes 
de bénéfices. Ces modifications n’affectent AUCUNEMENT la Pension de la sécurité et de la 
vieillesse. Ces changements entreront en vigueur le 1er janvier 1987.

Ces changements, dont certains sont présentés dans cette page, garantissent à tous les 
Canadiens et Canadiennes que leur Régime de pensions continue de les protéger.

Au Québec, ces changements ne concernent que les résidents du Québec qui n'ont con­
tribué qu'au Régime de pensions du Canada comme le personnel des forces armées, les 
employés de la GRC, les juges fédéraux et les résidents québécois qui travaillent hors 
Québec. Le Régime de rentes du Québec demeure inchangé.

LA RETRAITE SOUPLE: CHOISIR 
LE MOMENT DE SA RETRAITE
Avec ces changements, quel que soit le régime au­
quel vous contribuez, vous pourrez commencer à 
recevoir votre pension de retraite entre 60 et 70 
ans. La base de calcul est la rente de retraite à 65 
ans. Le montant de votre rente sera moindre si 
vous prenez votre retraite avant 65 ans et pourrait 
être plus élevé si vous la preniez après 65 ans. 
Pour chaque mois d’écart entre l'âge de 65 ans et 
le moment de votre retraite, votre rente sera ajus­
tée en plus ou en moins de 0,5% jusqu'à un maxi­
mum de 30%. La réduction est définitive si vous 
prenez votre retraite avant 65 ans.

LES PRESTATIONS D’INVALIDITÉ 
DU RPC SERONT PLUS ÉLEVÉES
Si vous êtes reconnu invalide, vous recevrez la 
même allocation quel que soit le régime auquel 
vous contribuez. La prestation d'invalidité maxi­
mum en 1987 sera d’environ 635,00$ par mois.

Avant les changements, les personnes qui contri­
buaient au Régime de pensions du Canada rece­
vaient un peu moins que celles qui contribuaient au 
Régime de rentes du Québec. Désormais, les deux 
régimes seront identiques sur ce point.

LE REMARIAGE
Comme c'est déjà le cas pour le Régime de rentes 
du Québec, le Régime de pensions du Canada 
continuera de verser une prestation de survivant 
aux personnes qui se remarient. Si le versement de 
votre prestation de survivant avait été interrompue 
par un nouveau mariage, elle sera réinstaurée si 
vous en faites la demande. Par contre, les presta­
tions ne seront pas payées rétroactivement.

LE TAUX DES CONTRIBUTIONS
Pour que le Régime de pensions du Canada et le 
Régime de rentes du Québec continuent de s’ap­
puyer sur des fondations économiquement solides, 
les contributions payées par les employeurs et les

employés augmenteront graduellement. Pour les 
cinq prochaines années, le taux actuel de 3.6% 
augmentera de 0,2% par année. En 1991. la contri­
bution totale sera donc de 4.6%. Employeurs et 
employés paieront chacun 2,3%; les travailleurs 
autonomes paieront 4.6%.
Les taux de contributions aux deux regimes conti 
nueront d’être identiques pour au moins les cinq 
prochaines années

de téléphoné qui suit ou postez ce coupon à 
l'adresse suivante:

RPC - INFO
CASE POSTALE 5400
SUCCURSALE «D»
SCARBOROUGH, ONTARIO 
M1R 5E8

r uun u.ni QMVL/in rLUO L_VoMVVj.

Si vous aviez besoin de renseignements sup­
plémentaires, composez sans frais le numéro 1-800-387-8690

S’il-vous-plaît, 
faites-moi parvenir tous 
les renseignements 

en français 
en anglais

^^^’il-vous-plaît,
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à propos de:
La pension de retraite
Les prestations d'invalidité
Les prestations de décès el de survivants
La division des - droits à pension-
Les différentes possibilités quant à l’âge de la retraite
Le financement du Régime de pensions du Canada

NOM

ADRESSE

VILLE____

H

PROV. CODE POSTAL __I
Santé et Bien-être social 

IT Canada
Health and Welfare 
Canada

Le Régime de pensions du Canada et le Régime de rentes du Québec, 
ils nous rapprochent les uns des autres.

Canada 
D’UN GOUVERNEMENT A L’AUTRE, JE ME SOUVIENS...

A longueur d’année l’employeur n’assure pas les services essentiels...

... et le gouvernement ne bouge pasl
Négociation — dossier infirmier reconnu...

... et la gouvernement ne bouge toujours pas!
Indice d’affrontement —

panique gouvernementale... le gouvernement vient de bouger!
Les infirmières ne se laisseront pas intimider.

Les infirmières veulent un règlement négocié.

NON A TOUTE RÉCUPÉRATION
Y’EN AURA PAS DE CONVENTION A RABAIS

La Fédération des infirmières et infirmiers unis
1425 ouest, boui. Dorchester 
5e étage, Montréal, H3G 1T7 
861-8328

53087
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Des soins palliatifs dispensés à
domicile malgré l’absence de budget

Obligée d’utiliser un concentrateur d’oxygène 23 heures sur 24

Marguerite Boudreau 
peut rester chez elle grâce 
au CLSC Gaston-Lessard

par Lise OUELLETTE
SHERBROOKE — Pendant 23 heures chaque jour. Mme Mar­

guerite Boudreau, de Sherbrooke, respire grâce au mince boyau 
qui la relie à un concentrateur d oxygène, un appareil de la dimen­
sion d'une table de chevet.

partiel qui s'ajouterait aux deux au­
tres, en fonction également à temps 
partiel”.

Demande plus forte
portant à jouer pour encourager les 
gens qui en ont sporadiquement as­
sez de vivre 18 à 24 heures par jour 
branchés à un appareil. Elle les in­
cite à demeurer actifs, même si 
c'est à vitesse réduite. Manger, se 
laver, s'habiller, pour nous c'est fa­
cile mais pour eux. c’est pénible à 
cause de la difficulté à respirer.” 
renchérit Francine Fauteux. infir­
mière de liaison

Mythe persistant

Elle a aussi fort à faire pour dé­
truire le mythe que les malades ca­
ressent tous un jour ou l'autre: ar­
river à se passer du concentrateur. 
Or, bien au contraire, en réduisant 
leur apport d'oxygène, les gens ver­
ront leur état général se détériorer.

"En plus d'augmenter la possibi­
lité de survie d'environ quatre ans 
maintenant que les pneumologues 
réfèrent plus tôt leurs patients, no­
tre service contribue pour beaucoup 
à diminuer le temps et la fréquence 
d'hospitalisation”, souligne Mme 
St-Laurent.

Le service d'oxygénothérapie du 
CLSC prête aux personnes incapa­
bles de se le payer quelque 25 con­
centrateurs d'oxygène. Une dizaine 
d'autres malades sont en attente et. 
de l'aveu de la coordonnatrice, doi­
vent se priver sérieusement pour 
acheter cet appareil absolument vi­
tal pour eux.

"En réalité, souligne Mme St- 
Laurent. nous aurions besoin de 10 
concentrateurs supplémentaires et 
d'une inhalothérapeute à temps

Depuis que les soins spécialisés 
ont été transférés du Département 
de santé communautaire (DSC) au 
CLSC Gaston-Lessard, à la suite 
d'une décision du ministère de la 
Santé et des Services sociaux 
(MSSS), la demande de soins a 
presque doublé, passant de 48 à 78 
dossiers actifs, depuis le mois d'a­
vril.

Mme St-Laurent attribue cette 
hausse notamment au fait que le 
réseau de CLSC a été complété en 
Estrie ainsi qu'au rapprochement 
que le transfert a entraîné avec les 
services de maintien à domicile 
déjà existants dans les centres lo­
caux.

Soins post-hospitaliers

‘‘Mais il ne faut pas confondre 
les services," prévient l'infirmière 
de liaison Francine Fauteux. Ainsi, 
les soins spécialisés, à caractère 
régional rappelons-le. diffèrent to­
talement des soins post-hospitaliers 
qui, eux aussi, ont été transférés au 
même moment. Sauf que les soins 
post-hospitaliers ont été répartis 
dans chacun des CLSC de la région. 
Les soins spécialisés ne touchent 
pas du tout non plus les soins infir­
miers et les soins de base, égale­
ment dispensés dans chaque centre.

Les soins spécialisés du CLSC 
Gaston-Lessard se limitent en fait à 
trois spécialités: l'oxygénothérapie 
dont il a été question plus haut, la 
physiothérapie et la stomothérapie.

Une bonne part de la demande 
accrue de services provient d'ail­
leurs de la physiothérapie, selon 
Mme St-Laurent.

SHERBROOKE (LO) — Il y a un autre service que dispense 
dans les faits l’équipe de soins spécialisés du CLSC Gaston-Les­
sard. Mais ce service ne figure pas au programme officiel et, bien 
sûr, ne bénéficie d’aucun budget.

Devant l'évidence des besoins 
exprimés et, par son travail, en 
contact quotidien avec des indivi­
dus ayant atteint la phase termi­
nale de leur vie ici-bas, l'équipe du 
CLSC n'a eu d'autre choix que d'af­
fronter la musique et de voir à se 
doter des habiletés et du support 
requis pour dispenser des soins pal­
liatifs.

"Le médecin consultant rattaché 
à l'équipe et l'infirmière de liaison

sont ailes au-delà de leurs (onc­
tions. En surplus de leur tâche, ils 
se sont formés en soins palliatifs. 
Ils ont aussi apporté de la forma­
tion et du support au personnel des 
CLSC qui en faisait la demande", 
tient à relever la coordonnatrice 
Mme St-Laurent.

Période difficile

"C'est difficile pour les malades

et leur famille de vivre cette phase. 
C'est difficile aussi pour les inter­
venants à domicile car ces cas exi­
gent plus de temps, réclament plus 
de support moral et commandent 
en fait des connaissances et des ha­
biletés particulières”, de poursui­
vre la responsable.

Saul que. dans l'éventail de ser­
vices prévus à domicile dans le ré­
seau de santé, les besoins de ces 
patients et de ceux qui les desser­
vent n'ont pas été pris en considé­
ration.

Et Mme St-Laurent estime qu'à 
la clientèle actuelle, s'en ajouterait

une autre: "Avec un support et des 
ressources adéquates, le malade 
aurait au moins le choix de passer 
le plus possible du temps qu'il lui 
reste à vivre à la maison plutôt 
qu'à l'hôpital, en autant évidem­
ment que la famille soit en mesure 
de l'assumer et profite elle aussi de 
l'aide requise”.

"En Estrie. les intervenants des 
services à domicile s'entendent sur 
l'urgence d'une concertation régio­
nale afin de mettre en place des 
soins palliatifs à domicile”, sou­
tient Mme St-Laurent.

Régulièrement, elle reçoit la vi­
site d une inhalothérapeute de l'é­
quipe de soins spécialisés rattachée 
au Centre local de services com­
munautaires (CLSC) Gaston-Les­
sard. équipe qui dessert toute la ré­
gion estrienne

Qualité de vie

"Cet appareil et le support donné 
aux malades par le personnel con­
tribuent à accroître la qualité de 
vie de ces personnes atteintes de 
maladies pulmonaires chroniques. 
De la sorte, elles peuvent continuer 
pour la plupart à circuler à l'inté­
rieur de leur domicile et à vaquer à 
leurs occupations quotidiennes”, 
précise la coordonnatrice des soins 
spécialisés. Micheline St-Laurent.

"L'inhalothérapeute a un rôle im-

L'inhalothérapeute Édith Lanoue en consulta­
tion auprès de Mme Marguerite Boudreau, une 
des 25 bénéficiaires du service d'oxygénothé­
rapie du CLSC Gaston-Lessard. A cause d'une

i
maladie pulmonaire, Mme Boudreau a besoin, 
pour respirer, du concentrateur d'oxygène 
pendant 23 heures par jour.

Photo La Tribune par Stéphane Lermrei
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Des besoins “énormes” en physiothérapie
SHERBROOKE (LOI — "Les besoins en physiothérapie sont 

énormes. Ils sont d’autant plus importants que, sans les exercices 
enseignés par nos physiothérapeutes, les gens pourraient rester 
amoindris", mentionne Francine Fauteux.

Francine Fauteux

Mais attention! Les soins 
spécialisés du CLSC Gaston- 
Lessard ne font pas double em­
ploi avec les services de physio­
thérapie en milieu hospitalier 
ou les cliniques privées.

Conditions

"Tout d’abord, les patients 
doivent être référés par le mé­
decin. Ensuite, ils doivent être 
incapables de se déplacer vers 
les centres hospitaliers pour une 
raison ou une autre, incluant 
l’éloignement. Enfin, le cas doit 
se prêter à un traitement à do-

semaine à son domicile pour 
évaluer ses progrès, lui fixer un 
programme d’exercices ou l'a­
dapter à sa nouvelle condition 
et enseigner à sa famille com­
ment l'aider à exécuter ce pro­
gramme.

Clientèles prioritaires

“Nous accordons la priorité

aux post-opérés car ça n'aurait 
pas de sens de mettre le paquet 
au niveau de la chirurgie et de 
la physiothérapie à l'hôpital 
pour que, le patient rendu à do­
micile. la réadaptation cesse. 
Nos priorités incluent égale­
ment les bénéficiaires qui ob­
tiennent leur congé de l'unité de 
réadaptation de l’hôpital d'You­
ville". de préciser Micheline St- 
Laurent.

Raccourcir le temps d'hospi­
talisation, permettre au patient 
de vivre dans son milieu et de

s'y réhabiliter, éviter la fatigue 
de longs déplacements, voilà au­
tant d'effets bénéfiques décou­
lant de ce service à domicile.

Là aussi, la physiothérapeute 
ne suffit pas à la tâche et. à rai­
son de 21 heures par semaine, 
déplacements compris, ne peut 
rencontrer qu'une dizaine de pa­
tients à la fois, certains à toutes 
les deux semaines seulement.

"Nous avons une dizaine de 
cas qui ont passé l'étape de l'é­
valuation, 'qui sont acceptés et 
qui présentent un potentiel de 
récupération. Faute de budget.

nous ne pouvons les prendre en 
charge", deplore la coordonna­
trice.

Stomothérapie
Quant au service de stomothé­

rapie, son rôle en est un de con­
sultation destinée au personnel 
infirmier des CLSC qui rencon­
tre des difficultés particulières 
soit au niveau de l'appareillage, 
soit au niveau des bénéficiaires 
dont la stomie pose problème.

"Parfois, dira Francine Fau­
teux. nous offrons un service di­

rect afin de bien équiper le pa­
tient dès le départ ou pour so­
lutionner un problème ad hoc"

La stomotherapeute à temps 
partiel vient à la rescousse du 
personnel oeuvrant auprès de 
gens victimes du cancer ou de 
maladies du colon ou de la ves­
sie

"Nous souhaiterions que le 
temps consenti à la stomothé­
rapie soit augmenté de façon à 
mettre en place des sessions de 
formation de groupe pour le 
personnel infirmier des CLSC", 
avance Mme St-Laurent.

Francine Fauteux, infirmière de 
liaison au CLSC Gaston-Lessard

micile et offrir des possibilités 
de récupération. En fait, notre 
intervention englobe beaucoup 
plus d’enseignement au malade 
et à ses proches que de traite­
ment direct", explique Mme 
Fauteux.

Un client-type du service? Un 
individu âgé qui, à la suite d'une 
fracture à la hanche, a subi 
l’implantation d’une prothèse. A 
sa sortie de l'hôpital, la physio­
thérapeute se rend une fois par
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Difficiles à trouver!

Jupons pour dames
de taille forte
en N 
hers.

599
Garniture de dentelle, en Nylon Antron III. Blanc et nu. Normale­
ment beaucoup plus chers.

Rez-de-chaussée

Les favorites des adolescentes!

Dormeuses
Tricot de polyester-coton.

Attrayants imprimés. Comparez à 8 95

Rez-de-chaussée

Modèles étincelants

Cotons ouatés ‘Cracked ice’
Noir et blanc. Comparez à 16.95!
Bas prix d escompte, seulement

Rez-de-chaussée

SPECIAUX AU 3e ETAGE

Micheline St-Laurent, coor­
donnatrice des soins spécialisés

VERIFIEZ
VOTRE

AVERTISSEUR 
DE FUMÉE 

RÉGULIÈREMENT

Solde d'un important manufacturier

Vêtements sport 
échantillons

pour dames
Jupes, Slacks, 
Blazers, etc.

Du dernier cri. Vous pourriez 
payer jusqu'à $30 ou même 
plus! Parce que ce sont des 
échantillons vous ne payez 
que

3e étage

Si ce n’étaient pas des é- 
chantillons, vous pourriez 
payer jusqu’à $50 ou plus! 
Etant des échantillons de 
salle de montre, vous épar­
gnez!

Seulement

3e étage

Economisez sur ces irréguliersl

Vêtements
pour dames
Slacks, 
Jupes, 
Blouses

S’ils n’étaient pas légèrement 
irréguliers vous pourriez 
payer 19.95 ou plus! Tailles 
7-15!

3e étage

Prix spéciaux

4", 7M
Au Bon Marché

45, King ouest

Jetons de stationnement gratuit lors d’un achat.
Las illustrations ne sont pas nécessaires exactes.
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En bref

Service de renseignements
Les personnes affligées de problèmes auditifs 

qui désirent obtenir des renseignements sur les 
services et les programmes au gouvernement 
provincial et du gouvernement fédéral devront 
s'adresser au bureau de Montréal de Communi­
cation-Québec à compter du 24 novembre 

Les informations demandées seront fournies 
par écrit aux requérants. On aura accès sans 
frais à ce nouveau service en composant le nu­
méro de téléphone 1 -800-369-9596

Livret d’information du CLSC
Afin de mieux informer sa clientèle, le Centre 

local de services communautaires du Val St- 
François a publié un livret d'information intituté 
"Le CLSC est ici: vous savez ce qu'il apporte?"

Le livret présente une vue d'ensemble des ser­
vices offerts par l'établissement, des rencontres 
prénatales au soutien à domicile en passant par 
Tes consultations psycho-sociales et les services 
médicaux 11 est distribué gratuitement au siège 
social de l'établissement ainsi que dans tous ses 
points de service.

Une version en langue anglaise du document 
est aussi disponible sur demande

Pour la condition féminine
Mgr Jean-Marie For­

tier vient de nommer 
Mme Linda Simoneau 
au poste de répondante 
à la condition féminine 
pour le diocèse de 
Sherbrooke.

Mme Simoneau qui 
sera en contact avec 
Mgr Fortier. l'Assem­
blée des évêques du 
Québec, l'Office de 
pastorale sociale et le 
Comité des affaires so­
ciales aura charge de 
donner suite aux pro­
positions émanant de la 
session des femmes et 
des évêques sur le 
mouvement des fem­
mes et l'Eglise.

\ V" /
Linda Simoneau

Phares allumés: un appui
SHERBROOKE — Le Département de santé 

communautaire du Centre hospitalier universitai­
re de Sherbrooke endosse la position de l'Asso­
ciation des hôpitaux du Québec et du réseau com­
munautaire qui vient de demander au ministre 
fédéral des Transports, M. John Crosbie, d'obli­
ger les manufacturiers d'automobiles à doter dès 
septembre 1988 leurs véhicules d'un dispositif qui 
allumerait les phares aussitôt que le moteur se­
rait mis en marche.

Selon Mme Jeannine Desjardins, responsable 
du dossier au Département de santé communau­
taire, il est démontré que l'allumage des phares, 
même en plein jour, contribue à diminuer le 
nombre des accidents de la route et, de ce fait, 
le nombre des victimes.

Mme Desjardins souligne que les traumatis­
mes consécutifs à un accident de la route consti­
tuent la principale cause de décès des Québécois 
âgés de moins de 35 ans et la troisième cause des 
décès déplorés dans l'ensemble de la population 
québécoise.

Clinique de sang au manège
La clinique de sang annuelle de la Croix-Rou­

ge, organisée en collaboration avec le Club Op­
timiste de Sherbrooke, aura lieu les 19 et 20 no­
vembre, au manège militaire de la rue Belvédè­
re.

L'objectif a été fixé à 700 chopines par jour.

Les dons In Mémoriam
La Fondation du Québec des maladies du 

coeur, section de Sherbrooke, rappelle que les 
dons In» Mémoriam constituent une alternative 
intéressante à plusieurs égards à la couronne de 
fleurs traditionnelle.

"Ce type de don est de plus en plus apprécié 
parce qu'il est bien adapte aux habitudes d'au­
jourd'hui et aussi parce qu’il permet d'envoyer 
un message de condoléances tout en participant à 
une cause sociale importante: le financement de 
la recherche et de l'éducation", stipule la Fon­
dation.

L'année dernière, 14 projets supplémentaires 
de recherche ont pu voir le jour grâce à l'apport 
des dons faits à la mémoire d'un être cher.

Les cartes In Mémoriam sont faciles d’accès. 
Elles sont disponibles dans les salons funéraires 
ainsi qu'au bureau de la Fondation, situé au 1358 
ouest, rue King, à Sherbrooke.

POUR VIVRE SA FEMINITE...
Une atmosphère agréable et de détente 

Un service discret de qualité 
Une nouvelle expérience 

Pour vos soins esthétiques personnalisés

MAYRIA
(819) 821-2824

Consultation pour votre maquillage des tètes
sans frais, sur rendez-vous, 

du 13 au 29 novembre

ATELIER qglVWi CENTRE “Tourelles

3025. King 0.. Sherbrooke
Mayrla

Desaureault

COURS
D’ELECTROLYSE

Le centre d'électrolyse Gaétane et Jacques
offre un cours professionnel en 
électrolyse, théorie et pratique.

Le prochain cours débutera en
février 1987.

Cours de jour et de soir.
Modèles demandés pour la pratique des élèves.

Prix spéciaux.

,,,564-1841
1124 King 0.. Sherbrooke

VENTE PRE-NOEL
RÉDUCTION
SUR TOUS NOS

HABITS DE NEIGE

MANTEAUX D’HIVER 
SURVETEMENTS

COUPE-VENTS
DOUBLÉS

(ET PLUSIEURS SPÉCIAUX 
NON ÉNUMÉRÉS)

m
m

fichez BEATRICE
Magasin a rayons pour enfants, grandeurs: naissance à 16 ans

172 Wellington nord
Centre-ville
et
Carrefour de l’Estrie 
Sherbrooke

iULÀ

OBONSOINS
PRIX EN VIGUEUR DU MERCREDI 12 NOVEMBRE AU SAMEDI 22 NOVEMBRE 1986.

IJumncH
bab> 

hampoo
hampooiiu; 
pour ht*hi‘>

mrcrosmooLh blades 
lames microdooce

Gottonell REGULAR /REGULIER

SUCRETS
SORE THROAT LOZENGES 

PASTILLES POUR LA GORGE

JOHNSON & 
JOHNSON
SHAMPOOING OU DOUX REVITALISANT 
350 ml

RIGHT GUARD
ANTISUDORIFIQUE OU DÉSODORISANT 
200 ml + 100 ml prime

£59

1001 100

COTTONELLE
PAPIER HYGIÉNIQUE 
4 rouleaux

SUCRET
PASTILLES SAVEURS ASSORTIES 
24

ATRA ou TRAC D
LAMES DE RASOIR OU CARTOUCHES

SPIC N SPAN

SYLVANIA
AMPOULES -PRIX POP-
paquet 2
40. 60. 100 watts 79

LISTERINE
ANTISEPTIQUE 
500 ml

CREST
DENTIFRICE 
100 ml + 50 ml 
prime

MANTISEPTIQUE

LISTERINE

Head&
/ head!

Shoulders
730. -J-J-'

. 4 HINTHl FRAICHI

H HEAD & 
SHOULDERS
SHAMPOOING OU 
LOTION REVITALISANTE 
450 ml

BAUSCH 
& LOMB

TYLENOL
COMPRIMÉS À CROQUER 
24

269

Tylenol \
camrtN» iKeünwiopirtt «-'««

MP RIME % A CflOOU, P £2-fPMT7 *

(IlImi'ciû
llill>> 

novtlt I'

VITAMINES C
ILE!

99
COMPRIMES CROQUABLES 
500 mg 
100

VITAIVJIME

TISANES LALCO
SAVEURS ASSORTIES 
20

79 *

tisane. _
LftLCO^.

QUEUES DE CERISE 
CHERRY STEMS

JOHNSON & 
JOHNSON
POUDRE POUR 
BÉBÉ - ÉCONOMIQUE 
400 g

60* RARABAIS
Avec ce bon 
payez seulement: 99 À l'achat d'un tube 

de CLOSE-UP 
avec pompe 100 ml

Prix spécial sans ce bon: * ,
Date d'expiration 22 novembre 1986 I 
Valable chez Obonsoins seulement 
Limite 1 bon par achat 
357 X

Prix garantis
Nous nous réservons le droit de limiter les quantités Pas de vente aux marchands La description du produit prévaut 
en tout temps Si un OBONSOINS est â court d'un produit annonce veuillez demander un bon de garanti Les produits 
et les prix annoncés dans cet espace publicitaire sont valides dans tous les OBONSOINS 6k a

r H

NORMAND CHICOYNE ANDRÉ HÉR0UX FRANCE G0DB0UT-
1700 Sherbrooke 269 rue Child ISABELLE

Magog Coaticook 83 St-Georges
843-1115 849-6359 Windsor

845-7808



En Afrique du Sud
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Moins
moins

par Stéphane LAVALLÉE 
SHERBROOKE — L’Afrique du Sud ne 

défraie plus tellement souvent les manchet­
tes des journaux depuis quelques semaines, 
comme c’était le cas récemment encore, 
mais le pays est toujours aussi déchiré, 
ébranlé par les protestations de la majorité 
noire, par les attaques du gouvernement Bo­
tha, par les meurtres commis dans les rues.

C'est le sombre ta­
bleau que dresse le 
Sud-Africain Gabu 
Dubé, un représentant 
du Congrès national 
africain posté à Toron­
to qui va de ville en vil­
le, de média en média, 
pour rappeler que son 
pays existe toujours, 
malgré tout. Il était de 
passage à Sherbrooke 
la semaine dernière.

Si la situation con­
flictuelle en Afrique du 
Sud n’occupe plus la 
première page des 
journaux et ne fait plus 
souvent la manchette 
des informations à la 
télé ou à la radio, c'est 
dû au contrôle sévère 
excercé par l'Etat sur 
la diffusion des nouvel­
les. Gabu Dubé pose ce 
constat: “Il n’y a pas 
beaucoup d'échos parce 
que l'état d'urgence 
permet au gouverne­
ment de camoufler, 
mais la police continue 
de tuer chaque jour. La 
seule source d'infor-

Rencontre 
pour mieux 
connaître la 
dépression 
nerveuse

SHERBROOKE 
(MR)— La prochaine 
rencontre mensuelle de 
l'Association des pa­
rents et amis des ma­
lades mentaux de l'Es- 
trie permettra aux par­
ticipants de mieux cer­
ner la nature de la dé­
pression nerveuse.

En effet, le docteur 
Anna Kaczanowska, 
psychiatre et profes- 
seure agrégée de la fa­
culté de Médecine du 
Centre hospitalier uni­
versitaire de Sherbroo­
ke, abordera diverses 
questions relatives à la 
dépression nerveuse.

S’il est une expres­
sion employée à toutes 
les sauces, par toutes 
sortes de personnes, 
pour désigner une foule 
de situations, dit le 
coordonateur de l'A- 
PAMM-Estrie. M. An­
dré Forest, c'est bien 
“la dépression nerveu­
se”.

La rencontre de l’A- 
PAMM permettra de 
comprendre ce qu’est 
la dépression nerveuse 
au juste. Elle permet­
tra aussi de saisir les 
différences entre la dé­
pression nerveuse, la 
“déprime”, les trou­
bles de l’humeur, la 
psychose maniaco-dé­
pressive et d’autres

Ehénomenes du genre.
a dépression nerveuse 

est-elle une maladie? 
Peut-on la guérir? Si 
oui, comment? Si non, 
comment apprendre à 
vivre avec elle?

Les participants 
trouveront une réponse 
à ces questions en ren­
contrant le docteur 
Kaczanowska le mer­
credi soir 26 novembre, 
à 10h30, au CRSSSE. 
salles 119-120. au 2424 
de la rue King ouest à 
Sherbrooke.

M. André Forest sou­
ligne que des résumés 
des précédentes ren­
contres de l'APAMM 
sont disponibles aux lo­
caux de l’Association 
des parents et amis des 
malades mentaux, rue 
Dufferin.

On peut gucrir 
les maladies du rein

Donnez a ia

La Fondât ion 
Canadilnni 
Dis Maladus 

Do Rein

11223-STV

mation vient du bureau 
gouvernemental et le 
gouvernement ne dit 
pas la vérité à propos 
des meurtres."

Lutte

au pouvoir
Le porte-parole du 

Congrès national afri­
cain. dont le leader 
Nelson Mandela est 
emprisonné en Afrique 
du Sud depuis de nom­
breuses années, estime 
même que 1 'activité 
anti-gouvernementale 
s'est accentuée ces 
derniers temps dans le 
pays. Les arrestations 
d'activistes se sont 
multipliées

“Nous avons aujour­
d'hui une situation très 
problématique, déclare 
Gabu Dubé. Il n'v a pas

d autorité dans les crifier un bout de 
ghettos noirs parce temps pour la libéra- 
qu il est difficile pour tion nationale”
1 administration de “Pour eux. dit-il. 
contrôler Mais la po­
lice continue de tuer 
des enfants, des fem­
mes et des hommes.”

“Il y a intensifica­
tion de la répression 
politique”, ajoute le re­
présentant de l’ANC. A 
son avis, c'est la résul­
tat d'une lutte de pou­
voirs au sein même du 
gouvernement sud-afri­
cain

“Le régime est pris 
entre deux tendances, 
il y a les modérés et 
les' gens de droite qui 
sont beaucoup plus pré­
sents au gouvernement, 
estime Gabu Dubé. La 
situation n'est pas près 
de changer.”

Du gouvernement ca­
nadien. il souhaiterait 
une intervention plus 
agressive envers le ré­
gime sud-africain.
“Nous voulons plus de 
sanctions économiques 
et politiques.”

Comme plusieurs,
Gabu Dubé est certain 
que les Noirs d'Afrique 
du Sud ne craignent 
pas ces mesures, qu'ils 
sont “préparés à se sa-

c'est un moven pacifi­
que de se libérer de 
l'Apartheid. Et cela, 
c'est une priorité"

(Photo La Tribune par Claude Poulin)

Gabu Dubé

Centre P^sniR
Ml P* |1' H

pNE Lame

À l'achat d’un rasoir électrique, obtenez 
l’entretien à vie de votre rasoir (pièces en sus)

#3025
SYSTEM 1-2-3 
electronic 
(sans support)

89s8
(Entretien à 
vie inclus)

#3525
SYSTEM 1-2-3 
universal ci
(avec support)

Rechargeable 
en 1 heure

*||988

(Entretien 
à vie inclus)

BRflUn
#224
Électrique

#255 
Rechargeable

(Entretien à 
vie inclus)

(Entretien à 
vie inclus)

PHILIPS philips!

HPS-2286
SÉCHOIR/FER À FRISER/
BROSSE À FRISER
$3 988

n# aï# (3 ans de service inclus)

HR-2573
TIRE-BOUCHON
AUTOMATIQUE
$9Ç88 c

mm m3 (Entretien à vie inclus)

BDNAIRE

BT-200
HUMIDIFICATEUR ULTRASONIC 
CARTOUCHE DÉMINÉRALISANTE

I3988
(3 ans de service inclus)

(entre PaSDIR piNE |_ÛME

SHERBROOKE
CARREFOUR DE L’ESTRIE

(819) 567-8979

GRANBY
LES GALERIES

(514)378-2686

SPECIAUX
| Le temps des Fêtes approche

EPARGNEZ
25%

Choix
de

grandeurs 
de 4

à 24 Vi.

20%
au rayon des robes

Choix de 300 robes

Rég. 
$30 à 
$110 
pour

*24
à

$ 88

■u--A . ■; æ ••

Ces vêtements ne
•ont que des 
exemples de notre 
grand choix.

100% laine.

Rég.$220 
SPÉC. *159

Grand.: 

4 à 24 Va

Noua simplifions votre choixl 
Parce que nous en avons 

baaucoupl

CENTRE DE LA MODE

m UVE »
PLAN MISE DE COTE

VISA

304, rue PRINCIPALE ouest, MAGOG — 843-6229

*K SPECIAUX
AUTOMNAUX

du 10 au 22 N0V.
k ’86 " '"D0G MEflL'

• < POUR I
CHIENS
ACTIFS

NOURRITURE ly 
POUR 

CHIOTS 

SAC DE
20 kg r

Vw^
UN SEUL PRIX

UNWUlMproveU NOUVEAU et 
AMELIORE

NOURRITURE 
POUR CHIENS 
FINE GUEULE 

CROQUE-TENDRES 
8t SELECTION DU 

BOUCHER 
SAC 20 kg

Ligne d’aliments \
complets pour tous les v
animaux: moutons, vaches, chevaux, lapins, 
chèvres, cochons, visons, chats et chiens.

AU SERVICE 
DU CULTIVATEUR
1000. Wellington sud 

Sherbrooke
562-9787

NIL MAGNAN
R.R. 1, Route 112

Weedon (Wolfej
877-3038
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Vêtements de qualité

159. rue Queen. L nnowille
4369

Un rêve en peinture
Un lecteur de La Tribune, à Manchester, 

New Hampshire, M. Gaétan Vallée, avait, 
après le désastre du Challenger qui coûtait la 
vie à sept astronautes, fait un rêve où il aper­
cevait Dieu le Père les recevant au ciel. M. 
Vallée a demandé à une artiste-peintre de

Manchester, Soeur Liliosa Shea, de la com­
munauté de Ste-Croix, de réaliser ce rêve en 
peinture. Elle remet ici copie de l'oeuvre à 
M. Vallée, dont l'original a été remis au vice- 
président George Bush.

La vie dans les Cantons Carnet communautaire

Un représentant de l'a­
gence Voyages Escapade, M. 
Philippe Boulanger, sera le 
conférencier au souper-cau­
serie parrainé par l'Associa­
tion des secrétaires de l'Es- 
trie qui sera servi le 5 dé­
cembre à l'auberge des Gou­
verneurs, à Sherbrooke. Il 
parlera des voyages de plaisir 
et des voyages d'affaires.

— O —

L'école St-Barthélémy, à 
Ayer's Cliff, sera, à compter 
de 20 heures, le 29 novem­
bre, le théâtre d'une soirée 
casino dont les profits servi­
ront à défrayer le coût d'ac­
tivités destinées aux étu­
diants qui la fréquentent. 
Cette soirée est une initiative 
du comité de l'école. On 
pourra jouer à la roulette, 
aux cartes et aux dés. De 
nombreux prix de présence 
seront tirés au sort. On peut 
se procurer des billets d'en­
trée dès maintenant au col­
lège St-Jean-Bosco, à Magog.

— O —

La Société canadienne de 
la Croix-Rouge, section de 
North Hatley, tiendra son as­
semblée annuelle au Centre 
communautaire, le vendredi 
21 novembre, à 14 heures.

Cinq générations

SL Jfr:

N» fjwjt

Vr-Aü-

Mme Mabel Denhart Vincent, qui a fêté son centenaire le 10 
novembre, est la doyenne de cinq générations. A ses côtés, sa 
fille Roma Vincent-Benson; son petit-fils John Benson; son ar­
rière-petite-fille, Elisabeth Benson-Temple et son arrière-arriè­
re petit-fils, Travis Temple. La centenaire vit à Sherbrooke chez 
sa fille Alberta et son gendre Paul-Emile Fortier. Les autres 
membres de sa famille, qui posent pour la photo, résident à 
Brockville, Ontario.

Mercredi 19 novembre 1986, 323ème jour de l'année.

Anniversaires historiques:
1919 — Le Sénat américain repousse le Traité de Versailles.

1828 — Décès du compositeur autrichien Franz Schubert, né en 
1797.

1493 — Christophe Colomb découvre Porto-Rico.
Ils sont nés un 19 novembre:

Ferdinand de Lesseps, constructeur du canal de Suez (1805-1894) 
Indira Gandhi, chef du gouvernement indien (1917-1984)

PENSÉE DU JOUR:
La jeunesse montre l'homme comme le matin montre le jour. (John 

Milton) ’

On aura tout vu

(Laserphoto PC)

Barry Pitcher, de Calgary, a été photographié en flagrant dé- 
jit. Au moment de repeindre le bord d'un panneau d'affichage, 
il n'a pu s'empêcher de jeter un coup à la jeune femme de l'af­
fiche qui a semblé s'en offusquer, puisqu'elle cherche à se 
couvrir...

(Laserphoto PC)
La cadette Janine Anger a vite fait connaissance avec la sen­

sation de sauter en parachute. Avec un peu d'aide, elle saute 
d'une tour de neuf mètres de hauteur, en fermant les yeux 
bien forts...

EN VIGUEUR DU 19 au 22 NOVEMBRE 86

/ Nous acceptons tous les coupons 
/ pour patrons gratuits aux mêmes 
/ conditions que nos plus importants i 
/ concurrents et sur présentation de / 
/ leur coupon, nous vous donnerons / 

un rabais additionnel de 10% sur / 
tout achat de tissus de 15$ ou plus /

LA MAISON DE TISSU SHERBROOKE 
3300 B0UL. PORTLAND

569-5989

JOURS D’ÉCONOMIES
TISSUS LAINEUX PATRONS: SIMPLICITY

"SUPER SAVER"’
Ord. 2.25$

TISSUS LAINEUX
150 cm — Sélection de tissus 

dernier cri à prix modique.
150 cm — Grande sélection de 
tissus laineux dernier cri et à 
prix modique. _gg

Ord. 5,99$ Z mOrd. 7,99$

TISSUS LAINEUX
150 cm — Belle gamme de tissus laineux. Pour 
une garde-robe automne /hiver aux vêtements 
chauds et confortables. O00

RABAIS RABAIS
Ord.11,99$

RABAIS de

TISSUS LAINEUX TISSUS LAINEUX ASSORTIS
150 cm — Grande sélection de tissus lai­
neux tels que: LES ECOSSAIS. LA SCA- 
LA. EMMANUELLE et COLLECTION
classico y« 4g ngg
Ord. 8,99$ à 17,99$ H àü lîl

FLANNELLE SHETLAND
150 cm — Flannelle unie facile à 
coordonner Idéale pour tailleurs et 
jupes. Faite de 100% polyester 
Choix de 10 couleurs 1 1 99
Ord. 17,99* « I ID

RABAIS de RABAIS de150 cm — Belle gamme de tissus laineux 
mode. Pour une toute nouvelel allure hi­
vernale. Choix d'unis, de quadrillés, de 
pieds de poule, etc..

RABAIS de

Ord. 9,99$

MARQUISE ET MONTMARTRE FLANNELLE ET GABARDINE DE LAINE
150 cm — Tissu de qualité exception­
nelle pour confectionner ensembles et 
Jupes. OQ99
Ord. 29,99$ LO m

CHAMBORD ET MIRAGE
115 cm — Tissus pour blouses et robes. 
Assortiment de quadrillés, rayures et petits 
motifs aux couleurs unies coordonnées.

115 cm — Tissus 100% coton, choix de 
plus de 12 teintes unies et motifs coordon­
nés. Tissus costumier, fïgg
Ord. 5,99$ et 7,99$ «J m

Ord. 6,99$

RABAIS de RABAIS de

ARC-EN-CIEL et MAGIQUE SATIN AREV. CAPRI et PROFILE
115 cm — Tissus de soirée très chic et à 
la mode. Idéal pour confectionner robes, 
blouses longues.

ULTIMA et TUXEDO
115 cm — 100% coton. Grand choix de 
teintes, d'imprimés et de quadrillés. Idéal 
pour confectionner des vêtements d'en- 
fants. m

Ord. 5,99$ 449 m

115 cm — 100% polyester ou 100% rayon­
ne. Tissus très légers pour robes et blou­
ses. Idéal pour votre tenue du temps des 
Fêtes, à prix modique.Ord. 11,99$
Ord. 9.99S

RABAIS deRABAIS de RABAIS de

SAXONY et OASIS ILLISSA. MAJESTIQUE. LES 
IRRESISTIBLES et MOSAÏQUE.
115 cm — Grande sélection de tissus 
soyeux pour tous genres d’occasions.
Ord. de 9,99$ C65 1132
à 24,99$ U m à I I m

CHARMEUSE et JACQUARD pure soie

115 cm — Jacquards de toutes occasions. 
Imprimés abstraits ou motifs floraux. Idéal 
pour confectionner robes, ensembles blou­
ses, jupes pour tenue de soirée.

115 cm — Fait de 100% soie. Idéal pour confec­
tionner robes, blouses, blouses longues, etc.. 
Tissus très chics.
Ord. de 24,99$ 1049 1^49
à 28,99$ HL mà l*T n

Ord. 12,99$
RABAIS de RABAIS DE RABAIS de

SERVICE A DOMICILE GRATUIT BOUCLAIR FAIT POUR VOUS TOUS GENRES DE CONFECTIONS
RIDEAUX EN MAGASINVERTICAUX JUSQU'AU 29 NOVEMBRE 1986

Verticaux 
de LEVOLOR
Horizontaux 
et plissés
de LEVOLOR
Verticaux et 
horizontaux de 
BERGEMONT —
VALENCE GRATUITE

Tous les rideaux en magasin 
comprenant: dentelles, pleins 
jour, bouclés etc... et panneaux 
confectionnés.
Profitez du rabais de 25%. 
jusqu’au 29 novembre 
sur les échantillons 
PARK AVENUE.
TISSUS A RECOUVREMENT
Tous les tissus à recouvrement 
sont en réduction de 30%. 
Velours unis, velours Imprimés 
et cotons.
Ord. de 8,99$ 11 iqà 15,99$ 0 ill m

DE RABAIS
DE RABAIS

DE RABAIS
DE RABAIS

DE RABAIS DE RABAIS
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la tribune de tout... et de tous

Le billet de Coquille

Cadeaux de Noël: que 
la vie est compliquée

Dans les promesses du Nou­
vel An, il y en a une qui n'ap­
paraît jamais sur fa liste: ce fa- 
meaux serment solennel d'ef­
fectuer les emplettes du pro­
chain Noël, tôt à l'automne.

Si ce serment est invariable­
ment mis à l'oubli à côté de tra­
casseries plus urgentes (comme 
cesser de fumer, perdre les 20 
livres en trop de tourtières, de 
dinde et de friandises fraîche­

ment acquises, de ne plus se 
mettre en colère, de voir la vie 
positivement...) cela tient sans 
doute du fait que la période 
des Fêtes vient à peine ae pren­
dre fin et que l'humain n'aime 
pas se tracasser 11 mois et trois 
semaines avant le temps pour 
une affaire qui n'arrivera fina­
lement... que 11 mois et trois 
semaines plus tard.

Il sera toujours temps au 
cours du printemps, de l'été et 
de l'automne qui viendront de 
penser aux cadeaux des fêtes. Il 
y a toujours une limite de se 
tracasser ainsi.

Savez-vous déjà dans quel vé­
hiculé vous circulerez dans un 
an? Ah! Vous aussi vous le sa­
vez... , pas question de le chan­
ger avant deux ou trois ans s'il 
veut bien attendre jusque là! 
Ah, oui, je comprends très 
bien.

Pour en revenir à nos mou­
tons, tout le monde est pris de 
la même retardinite.

On retarde, on retarde jus­
qu'à ce que les premiers flo­
cons tourbillonnent dans le 
ciel, que le soleil se couche 
une, puis deux heures plus tôt 
pour se lever une ou deux heu­
res plus tard, que les forêts ré­
vèlent leur nudité sans pudeur 
comme certaines séries télévi­
sées et populaires (la petite soi­
rée du hockey, par exemple ou 
Les fins dessous du sport natio­
nal)... et là on se dit avec une 
voix et une fermeté intérieures 
inébranlables, jusque là incon­

nues de nous-mêmes, que l'on 
ne se fera pas prendre ni sur­
prendre cette annee.

Non! On ne magasinera pas à 
la dernière minute autour d'e- 
tagères dégarnies, à moitié vi­
des, avec des boites aux coins 
écornées achetant n'importe 
quoi à n'importe lequel prix 
pour se faire dire, le soir de 
Noël: “Ah! Pareil comme celui 
que j'ai eu il y a deux ans!"

Au debut de décembre, tous 
mes cadeaux seront achetés 
qu'on se répète inlassablement 
à soi-même et à tout le monde.

On dresse la liste de noms. 
On établit le budget. Puis on at­
taque la partie la plus délicate, 
la plus obsédante, la plus épui­
sante: l'analyse des personnali­
tés, les choix de cadeaux à écar­
ter parce qu'ils sont trop chers 
ou pas assez chers puis vient la 
décision déchirante du "qui va 
recevoir quoi"!

Une fois, tout cela bien pen­
sé, établi, organisé, pesé. Re­
pensé, rétabli, réorganisé et re­
pesé, on s'imagine que le travail 
est fini. L'achat, c'est du tout 
cuit.

Il suffit de se présenter dans 
ces immenses centres commer­
ciaux ou dans ces boutiques 
spécialisées.

Affreuse réalité

Et là, vous tombez face à face 
avec l'affreuse réalité.

Il y a un tas de gens qui s'é­

taient dit la même chose que 
vous. Ils ont même pris les de­
vants et ils se promènent allè­
grement avec des paniers rem­
plis d'articles.

Heureusement, vous avez 
chaussé vos bottines à embouts 
d'acier. \ ous enfilez les rangées 
d'un pas determine, la liste d'e- 
trennes collée au fond d'une 
main et l'autre main, libre pour 
attraper tous vos choix au pas­
sage.

C’est un succès sur toute la li- 
gne.

Vos cadeaux sont choisis, 
achetés, enveloppés un mois 
avant la veille de Noël!

Heureux consommateurs pré­
voyants que vous êtes, vous 
avez exactement quatre semai­
nes pour vous tracasser sur le 
bon ou le mauvais choix de vos 
cadeaux. Pour vous demander 
si vous n'auriez pas dû acheter 
tel objet plutôt que tel autre. 
Pour passer des nuits blanches 
jusqu'au soir du grand déchi­
rement des papiers irisés qui 
voleront de tout côté.

Que la vie est donc compli­
quée!

Et là, vous avez l'envie irrésis­
tible de prendre le combiné et 
de vous entendre répondre: ici 
l'agence de voyages Soleil 
Atout, pouvons-nous ensoleil­
ler et ensabler votre Noël: Mar­
tinique, Jamaïque, Acapulco, 
Cuba...?

La Tribune salue

Mine Jeanne Martel, té­
léphoniste au Centre hos­
pitalier Lac-Mégantic de­
puis son ouverture, en 
1962.

L’enfant et le jouet

Tous les jouets 
sont-ils éducatifs?

Dans le monde des jouets, le mot "éducatif" est à la mode. De l'au- 
to transformable en monstre de l'espace au Rambo miniature plus laid 
que nature, il semble que tout ce qui est susceptible d'intéresser l'en­
fant a droit à des lettres de noblesse.

Il s'agit là d'un bel exemple de récupération. Quiconque connaît 
les entants sait bien qu'ils peuvent jouer avec tout ce quileur tombe 
sous la main. En suivant ce raisonnement, même une batterie de cui- 
sine qui amuse un enfant en mal d'exploration (à quatre pattes!) pos­
sède des valeurs éducatives certaines...

Plus souvent qu'autrement, l'expression "jouet éducatif" est lar- 
gement galvaudée. La plupart du temps, elle n'a pour but que de faire 
oublier aux parents la vraie question a se poser: le jouet dont on van­
te les mérites est-il un 'bon' jouet?

Le Jouet transmet des valeurs

A juste titre, les parents sont souvent sceptiques face à la publicité. 
Car un jouet a beau être étiqueté éducatif, cela ne garantit pas pour 
autant qu'il saura amuser l'enfant en respectant le goût (sur le plan 
esthétique) et les valeurs que les parents veulent lui transmettre.

Le Flex-O-Bulles amuse l'enfant en soutenant son intérêt.
D'une allure résolument moderne, il plaît aussi beaucoup aux
parents qui apprécient le design contemporain.
Comme le jouet permet à l'enfant d'apprendre des choses, les pa­

rents ont intérêt à se demander quel est le but visé par le fabricant en 
mettant un type de jouet sur le marché. Ce n'est sûrement pas, par 
exemple, en mettant des piles dans un robot reproduisant un person­
nage de la télévision et en le regardant se dandiner que l'enfant dé­
veloppe sa créativité.

A l'opposé, on confond aussi souvent jouet éducatif et matériel di­
dactique. Plusieurs personnes estiment qu'un jouet qui vise avant tou­
te chose l'apprentissage de connaissances ou d'habiletés a une très 
grande valeur éducative. Mais un jouet qui ne réussit pas à intéresser 
renfant et encore moins à l'amuser est-M vraiment un jouet? S'il vise 
plus à apprendre qu'à amuser, il a probablement se place à l'école, 
mais non dans le coffre à jouets.

Privilégier les "bons” jouets

Avant d'acheter un jouet, il faut connaître les intérêts et aptitudes 
de son enfant. Plus il est jeune, plus le jeu constitue son activité prin­
cipale. C'est donc le meilleur moment pour lui ouvrir des horizons, 
l'amener à développer de nouveaux intérêts et éventuellement à vou­
loir se dépasser.

Le jouet constitue un des meilleurs éléments déclencheurs de cette 
ouverture sur le monde. Pour être efficace, il doit guider l'enfant dans 
ce cheminement à son insu, en l'amusant et en soutenant son intérêt. 
Si le jouet est bien fait et que l'enfant y prend plaisir, le but est atteint.

Ainsi en est-il de jeux comme le Flex-O-Bulles illustré plus haut. Ses 
pièces aux formes étranges et amusantes permettent de créer des 
bonhommes, des fleurs ou des véhicules très originaux. Il captive tel­
lement l'imagination et l'habileté de l'enfant que le fabricant recom­
mande de le laisser jouer seul! D'une allure très particulière, ses prè- 
ces s'inspirent d'un design contemporain très à la mode.

Solange Lacombe 
Votre conseillère en jouets

POUR LA FEMME
QUI SE CHERCHE

UN EMPLOI
• Déterminée à entrer sur le marché du travail?
• Agée entre 25 et 55 ans?
• Possédant une scolarité d'au moins Sec III?

NOUS T’OFFRONS 
DES POSSIBILITES!

• Découvrir tes intérêts et tes aptitudes.
• Entreprendre une démarche d'emploi efficace.
• Bénéficier d'une formation rémunérée en entreprise
• Perfectionner tes compétences en milieu de travail.

CLNTPt; DAlÜUILLAGf;

INSCRIS-TOI MAINTENANT! 
TÉL: (819) 564-0202

270, rue King ouest, Sherbrooke, Québec

15957

Nous vous
L’OFFRONS

AVEC
La plus belle 

et la plus grande 
collection de 

vison au Québec

CHOIX DE PRÊT-À-PORTER 
DANS LES GRANDEURS

6 à 44

NOUS SOMMES DEPOSITAIRE 
AUTORISÉ DU VISON...

(ANADA

<^/J/syr4//r
MI.N K

"EMBA" - "BLACKGLAMA
Teintes telles que:
Noir, Iris Blue, Demie Buff,
Brun Croisé, Acajou, “Pink Glow”, 
“Gunmétal” et autres

CANADA MAJESTIC"

40 """ Anniversaire
1946-1986

MANUFACTURIER

15219*

GRANBY - SHERBROOKE - MONTRÉAL 
161 Wellington N. Sherbrooke, Tél.: 565-2323

VOUS CHERCHEZ 
LA DIFFÉRENCE!

J %
4
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FARINE
ENRICHIE

Skglllb
rsxcp*

OEUFS METRO
CALIBRE GR05 
Canada "A", avec ce coupon

omnSr

89<t/douz. 
avec ce coupon

ssbhk wmm mam pr

Les articles annoncés dans cette page sont en réclame aux supermarchés Métro situés dans la ville principale de diffusion de ce journal et sa proche banlieue du lundi 17 au samedi 22 novembre 1986jusqu'à 17 heures. 
Mous nous réservons le droit de limiter les quantités. Si un article venait à manquer, n'hésitez pas à demander un bon d'achat différé. 5i certaines marques de commerce de produits annoncés ne sont pas 

disponibles dans certaines régions, elles seront alors remplacées par une autre marque de commerce de même nature, et d'un prix coûtant égal ou supérieur. Pas de vente aux marchands. Photos à titre indicatif seulement.

15005

FARINE TOUT USAGE 
FIVE ROSES :
paquet 5 kgPOULET A FRIRE FRAI!

Canada catégorie "A" 
moins de 4,4 Ib (2 kg)

BACON SANS COUENNE 
TRANCHÉ HYGRADE
500 g

BANANES DOLE, 
GROS FRUITS
produit du Honduras

V»At\io«.Vfc
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surgelé, saveurs variées 
bte369g
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